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La Revue des lettres modernes
revue dirigée par patrick marot, philippe antoine, christian 

chelebourg, julien roumette, johan faerber et llewellyn brown

Carrefour des lettres modernes

Albert Camus et l’Algérie coloniale.  

Raisons et déraisons  d’un malentendu

Sous la direction de Catherine Brun, Christian Phéline et Agnès Spiquel

Les positions de Camus sur  l’Algérie coloniale où il est né ne cessent  d’être réévaluées 

sur les scènes française, anglo-saxonne, algérienne. Réunissant des  contributeurs 

 d’origines et de points de vue variés, cet ouvrage se garde des hagiographies  comme 

des procès à charge, pour examiner la réalité des représentations et des  combats de 

 l’écrivain. Il en revient aux textes sans oublier  d’en spécifier les statuts (une fiction 

 n’est pas un article de presse, un recueil est  composite). Il les met en perspective, 

 contextualise les débats (années 1930, immédiat après-guerre ou après-1954), et 

resitue la pensée de Camus par rapport à celles  d’autres figures, depuis son temps 

 jusqu’à nos jours. En cela il fait œuvre de salubrité intellectuelle.


